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			À toutes les meilleures amies, à toutes les filles qui cherchent à réaliser leurs rêves,
à toutes celles qui inspirent ainsi les autres,
à celles qui deviennent ensuite des mères.



   

   

 

			Heureuses de te retrouver, chère lectrice. Bienvenue pour ce deuxième trimestre à l’école des étoiles. Nous sommes enchantées de partager de nouveau avec toi la vie et les histoires de Maria, Molly, Pippa et leurs amies. Il y a tant à raconter sur leurs vacances de Noël et tant de nouvelles aventures en perspective !

			Prête ? Oui, nous en sommes certaines.
Bises, 
Holly et Kelly Willoughby

		

   

 
		
			1

			Quel bonheur de retrouver l’école des étoiles !

			—	Mollyyyy ! hurla Maria à l’attention de sa sœur. Tu ne pourrais pas fermer la fenêtre ! On se croirait au pôle Nord, ici.

			À contrecœur, Molly se laissa tomber à la renverse sur son lit, claquant la fenêtre dans sa chute. 

			—	Mais où elle est, bon sang ? gémit-elle. J’y crois pas, ça fait presque un mois qu’on n’a pas revu notre Pippa chérie. La Barbade, c’était super cool et tout, mais un peu trop précipité, et j’aurais préféré passer du temps avec elle à la maison.

			—	Arrête de faire l’enfant gâtée, Moll, répliqua Maria. Tu sais combien de filles rêveraient d’avoir les vacances que nous venons de passer ?

			—	Je sais, mais elle me manque, voilà. En plus, j’ai trop hâte de lui donner son cadeau de Noël.

			Pour la dixième fois au moins depuis qu’elles étaient revenues à l’école, le matin même, Molly défit le nœud de la petite boîte rouge, pour admirer le joli collier en or orné d’un pendentif en étoile gravé d’un P.

			—	Elle va l’adorer !

			—	Je ne vais pas te contredire sur ce point, Moll. Personne n’a meilleur goût que maman, et maintenant qu’on va avoir toutes les trois la même étoile avec le logo de l’école et notre initiale dessus, ça donne encore plus de valeur à ce cadeau.

			—	Évidemment ! M, M et P, meilleures amies pour la vie ! C’est vraiment dommage que Pips n’ait pas pu passer Noël avec nous, mais comme l’a dit maman, avec un peu de chance, ce collier compensera notre disparition pendant toutes les vacances. 

			—	Coucou ! Y a quelqu’un ? lança une voix excitée depuis le couloir.

			La porte s’ouvrit d’un coup sur une Pippa chargée de sacs et arborant sa tentative la plus aboutie de chignon distingué pour impressionner Mlle Molly.

			—	Pips ! beugla Molly, en s’élançant vers son amie qu’elle repoussa dans le couloir. Tu t’es coiffée ! C’est très sophistiqué !

			—	Quel accueil ! gloussa Pippa, ravie que ses efforts aient été remarqués. Bon sang, les filles, comme vous m’avez manqué ! J’ai trop hâte que vous me racontiez tout ce qui vous est arrivé.

			 —	Pourquoi tu as mis autant de temps pour arriver ? demanda Molly. Ça fait une heure que je suis plantée devant la fenêtre à te guetter et bien entendu, il a suffi que je tourne le dos une seconde pour que tu surgisses !

			—	Qu’est-ce que je t’avais dit, Molly ? intervint Maria avec un petit sourire. L’eau ne bout jamais quand on reste les yeux rivés à la casserole.

			Pippa et Molly lui retournèrent leur habituel regard censé signifier « Boucle-la ».

			—	Bon alors ! Racontez-moi tout… Quels sont les derniers ragots ? demanda Pippa tandis qu’elle traînait sa valise sur le lit pour commencer à la vider. 

			—	Je ne sais pas par où commencer, répondit Maria. Tu as consulté le blog « Bien à vous, la Petite Étoile », pendant les vacances ?

			—	Oui. J’ai adoré tout ce que vous avez posté sur les coulisses du gala de Noël, mais ça concernait surtout l’école, moi, je voudrais savoir ce qui vous est arrivé à vous deux. Racontez-moi les manigances des jumelles Fitzfoster depuis qu’on s’est quitté.

			—	OK. Mais avant, ça ne serait pas l’heure des cadeaux, Mimi ? demanda Molly qui jeta un regard éperdu à Maria.

			—	Je n’arrive pas à croire que tu aies attendu aussi longtemps ! s’exclama celle-ci en se tournant vers Pippa. C’est juste un petit quelque chose de la part de maman et… euh… de nous, pour te souhaiter un joyeux Noël. Et aussi pour te dire que nous sommes désolées que tu n’aies pu venir avec nous. Maman se sentait si coupable d’avoir annulé notre soirée pyjama qu’elle a offert un cadeau assorti à chacune d’entre nous.

			Molly entraîna Pippa sur son lit et lui tendit la petite boîte rouge ornée d’un nœud à présent tout effiloché, à force d’avoir été noué et dénoué.

			—	Maman dit que comme ça, on se sentira toujours proches les unes des autres, même si on est séparées. 

			Pippa était intriguée.

			—	Oh ! Et moi qui ne vous ai rien acheté, les filles ! Vous n’auriez pas dû… (Elle resta sans voix en découvrant le beau collier orné d’un pendentif étoile en or, dont le P gravé en son centre, étincelait sous ses yeux.) Oh ! mon Dieu, j’adore ! s’exclama-t-elle. Je ne crois pas avoir jamais eu quelque chose d’aussi splendide ! Merci, merci, merciii, les filles ! Vite, Molly, tu pourrais me l’attacher autour du cou ?

			Celle-ci était aux anges. D’une certaine manière, offrir un cadeau à quelqu’un qui l’appréciait vraiment était bien plus amusant que d’en recevoir un. 

			—	Regarde, Pips, on est assorties, toutes les trois, maintenant. 

			Les jumelles exhibèrent leur propre étoile, chacune gravée de la lettre M, afin que leur amie la voie.

			—	Je ne sais pas quoi dire. Vraiment, les filles, merci mille fois. Ça signifie énormément pour moi, balbutia Pippa en serrant la sienne dans sa paume. 

			—	Et j’ai moi aussi un petit quelque chose pour toi, Pips, ajouta Maria en lui tendant un DVD argenté. J’aurais pu te l’envoyer pendant les vacances de Noël, mais je n’ai pas eu l’occasion de le télécharger avant notre départ.

			—	Qu’est-ce que c’est ? demanda Pippa.

			—	C’est un enregistrement de notre numéro au spectacle de Noël… pour que tu puisses le montrer à ta mère et à ton oncle Harry. Peut-être que ça compensera en quelque sorte leur absence pour ton heure de gloire. 

			—	Vous plaisantez ! Je n’arrive pas à y croire. Y a-t-il un truc auquel vous n’ayez pas pensé, les filles ? (Pippa ne cessait de tourner et retourner le disque entre ses mains, tant elle avait hâte de le montrer à sa famille et de le regarder elle-même.) Décidément, je vous adore ! Quel accueil ! Bon, maintenant, à mon tour !

			Elle se mit à fouiller dans son sac de musique.

			—	Qu’est-ce que tu cherches ? demanda Molly, tout excitée.

			—	Ah ! le voilà ! En fait, c’est un peu mon cadeau de Noël pour vous deux, déclara Pippa en introduisant un CD dans le lecteur. Pendant que vous étiez en train de vous dorer la pilule dans les Caraïbes, j’ai passé la plupart de mes journées de vacances au studio avec mon oncle Harry, pour mettre au point de nouvelles chansons. Et en voici une que j’ai écrite pour vous deux. Elle s’intitule « Amies pour la vie ». 

			Elle appuya sur la touche  Play  et la chanson jaillit des haut-parleurs.

			Ooooh… il n’y avait que moi,

			Ooooh… et puis nous voilà trois.

			Comment expliquer ce sentiment, 

			Cette sensation d’étourdissement ?

			Je n’aurais jamais cru que ces filles 

			Puissent devenir une seconde famille,

			Ooooh… ce n’est pas juste l’affaire d’un jour,

			Oooooh… tu sais, nous sommes amies
pour toujours…

			Le trio des Petites Étoiles hochait la tête en cadence, avec des sourires de plus en plus larges tandis que la chanson se déroulait.

			—	C’est GÉNIAL ! s’exclamèrent en même temps Maria et Molly, au moment où la musique s’arrêta.

			—	Je ne sais pas comment tu arrives à faire ça, commenta Molly. Et j’adore les paroles, ajouta-t-elle avant de se mettre à chanter à tue-tête :

			Ooooh… il n’y avait que moi,

			Ooooh… et puis nous voilà trois.

			—	Bon ! Vu que tu as réussi à retenir le truc aussi vite, on sait au moins que c’est entraînant, constata Pippa avec un grand sourire, enchantée par la réaction des jumelles devant le résultat de ses efforts.

			Toc, toc, toc. 

			—	Qui est là ? lança Maria. 

			Une voix se fit entendre de l’autre côté de la porte, si sonore qu’elles sursautèrent toutes les trois. 

			—	LES PETITES ÉTOILES, ÇA VOUS DÉRANGERAIT DE FAIRE MOINS DE BRUIT ?

			Nom d’une pipe, qu’est-ce que c’était que ça ? Sans prévenir, Sally Sudbury ouvrit en grand la porte de leur chambre, qui heurta le mur avec fracas.

			—	SALLY ! s’écria Molly, enchantée. Sally, Sally, comme c’est chouette de te revoir ! Tu as une mine splendide. J’aime beaucoup tes bottes, elles sont tout à fait de saison. Comment vas-tu ?

			—	C’est vrai, Molly ? Merci ! (Sally étreignit les filles, ravie que les chaussures qu’elle avait reçues pour Noël aient l’approbation de la reine de la mode.) Je vais bien, merci. Devinez quoi… (Elle était sur le point d’exploser tant elle était excitée.) Lucifette ne sera pas à L’Étoile ce trimestre.

			—	QUOI ? 

			Maria, Molly et Pippa n’en revenaient pas.

			—	Alors ça, c’est ce que j’appelle un cadeau de Noël ! s’enthousiasma Maria.

			—	En voilà une merveilleuse nouvelle, renchérit Molly en désignant à Sally la boîte de petits gâteaux maison à moitié entamée qui gisait sur son lit. Prends-en un, et raconte-nous tout !

			Sally s’assit et inspira profondément. 

			—	Vous auriez dû la voir après le spectacle. On peut dire que je me suis retrouvée au mauvais endroit au mauvais moment ! Bêtement, j’étais restée en coulisses après avoir récité mon poème, parce que je voulais la voir prise en flagrant délit – mais je n’avais pas assez réfléchi : je n’ai pas réalisé que je serais la première personne qui allait se trouver sur son chemin quand elle sortirait de scène. Honnêtement, elle était si furieuse que je l’ai vue sur le point de me flanquer par terre !

			—	Pauvre Sally, compatit Pippa. À ce propos, ton poème était tout simplement magnifique. Je n’ai pas eu l’occasion de te le dire après le spectacle. Pardon, ajouta-t-elle en se rendant compte qu’elle avait changé trop vite de sujet. Continue… Qu’est-ce qui est arrivé ensuite ?

			—	Merci beaucoup ! J’avais presque oublié que ça s’était si bien passé, avec tout ce qui a suivi, répondit Sally. Enfin bref, comme vous pouvez l’imaginer, elle était hors d’elle et mortifiée de s’être fait pincer devant tout le monde. Pendant tout le trajet jusqu’à la voiture, elle a pesté et tempêté d’une voix si aiguë que je n’arrivais même pas à comprendre ce qu’elle disait. J’ai cru qu’elle allait se péter une corde vocale ! 

			—	Tu veux dire que c’est ce que tu espérais, gloussa Maria.

			—	Je n’ai pas eu cette chance. Ce n’était pas joli à voir. Comme vous le savez, nous ne sommes même pas retournées au dortoir pour récupérer nos bagages. Mlle Coates a dû les faire à notre place et nous les envoyer par coursier le lendemain. M. et Mme Marciano ne voulaient pas nous voir retourner à la maison Garland. Ils n’auraient pas supporté l’humiliation de croiser qui que ce soit après le spectacle – pour Lucifette comme pour eux-mêmes. Nous avons donc été rapidement conduites à Londres. D’après ce que j’ai pu entendre ici ou là, les Marciano ont envoyé un chèque plutôt conséquent au fonds créé par la fondatrice de L’Étoile, histoire d’essayer de dissiper la gêne.

			—	Eh bien ! Comme on dit, l’argent est roi ! conclut Pippa.

			—	Oui, et Lucifette a débarrassé le plancher ! s’écria Maria, surexcitée. Est-ce qu’elle est partie pour de bon, Sal ? Et puis, surtout, comment tu t’es débrouillée pour qu’ils te laissent revenir toute seule à L’Étoile ? J’aurais bien imaginé Lucifette vouloir te tyranniser davantage après ce qui s’est passé. 

			—	C’est là que ça devient vraiment amusant ! répliqua Sally. Cette famille est d’une telle arrogance ! Mme Marciano a décrété qu’en guise de punition – pour ne pas avoir empêché cette mésaventure –, je devrais retourner toute seule à L’Étoile au lieu d’avoir l’honneur de m’y présenter aux côtés de sa fille.

			—	Quelle chance ! Tu vas pouvoir profiter de ton temps, ce trimestre. Tu vas te sentir libre pour la première fois depuis des années, il me semble, constata Molly. Et vu que tu es encore en vie, cela veut dire qu’ils ignorent que tu as contribué à démasquer Lucifette, non ?

			—	En effet. À dire vrai, l’espace d’une minute, je me suis dit qu’elle allait se rendre compte que j’étais la seule personne à connaître toute l’histoire et donc susceptible de l’avoir trahie. Mais heureusement, elle me croit trop stupide pour penser par moi-même. Elle a fait retomber toute la faute sur Pippa, qui se serait dégonflée au moment de passer la fausse audition pour Universal Music.

			—	Génial ! s’exclama Pippa. Si je comprends bien, je suis devenue l’ennemie publique numéro un. Dis-moi seulement qu’elle ne va plus jamais revenir.

			—	Malheureusement, nous n’aurons pas cette chance. Elle s’est arrangée pour convaincre les Marciano de la laisser suivre un trimestre de cours dans une école d’acteurs renommée à L.A. Elle a l’intention de revenir le trimestre d’après, afin de passer les examens de fin d’année et de les réussir haut la main.

			—	Au moins, on aura quelque chose à attendre, ironisa Maria.

			—	Quoi ? Le retour de Lucifette ou les examens de fin d’année ? geignit Molly devant ces deux perspectives. Focalisons-nous plutôt sur les éléments positifs et réjouissons-nous d’avoir devant nous la promesse d’un trimestre entier sans cette fille. Pense à quel point cette tranquillité sera délicieuse.

			Mais comme nous le savons, chère lectrice, ce n’est qu’un vœu pieu. La vie n’est jamais aussi
tranquille qu’on l’espère !
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